
Coin de Mr. P 
Chronique Souvenirs 
2 0 0 5 (4) 
 
Une très bonne saison des Juvéniles avec 40 recrues  
 
L’entraînement en salle des Juvéniles débuta à la fin de janvier avec un peu plus 
d’une cinquantaine de jeunes mais seulement neuf futurs finissants (seniors). 
Sept entraîneurs, cependant, avaient tous de l’expérience au niveau juvénile et 
composaient l’équipe d’entraîneurs la plus expérimentée de la région. Et cela 
allait avoir une influence évidente sur la performance de cette jeune équipe.  
On élabora un bon camp de printemps avec quatre matchs hors-concours pour 
bien évaluer tout ce personnel. C’est ainsi que le samedi 14 mai nos « cousins » 
de Montréal, les Aigles du collège Jean-Eudes, nous rendirent visite pour le 
premier match printanier. Les Aigles étaient les champions en titre; les gagnants 
des deux derniers BOL D’OR AAA. Nous n’avions que six futurs membres du 
club des cinq mais ils étaient bons et se démarquaient surtout par leur 
leadership. D’ailleurs cinq d’entre eux allaient éventuellement tenter l’expérience 
au niveau du «coaching» avec nos CONDORS. Ça paraissait déjà sur le terrain. 
Ce premier affrontement printanier, même s’il s’agissait d’un match hors-
concours, fut déterminant pour la saison qui allait suivre. Notre jeune équipe 
surprit tout le monde et tînt les Aigles à un verdict nul de 6 – 6. Le vétéran 

Philippe Boulanger 
épata la galerie 
avec des attrapés 
spectaculaires et la 
défensive fut à la 
hauteur. 
Nous voyons ici un 
bel effort collectif 
sur le plaqué et déjà 
une excellente 
chimie avec les 
vétérans Charles 
Pineault (30), 
Alexandre Despatis 
(22), et les recrues 

Cédric Gélinas (57) et Louis Taillon (96). La tertiaire composée entre autres des 
vétérans Charles Pineault, Alexandre Despatis et Marcelin Ramacieri-Tremblay 
annonçait déjà une des bonnes lignes tertiaires de l’histoire des CONDORS. 
Vous allez dire que je m’enflamme vite mais ces vétérans affichaient une 
maturité et une cohésion peu communes. 



Un autre vétéran aussi était le photographe Marc Émond qui secondait bien 
Jacques Despatis et nous offrait 
de belles images depuis la 
saison 2000. Ces deux parents 
bénévoles laissèrent une belle 
galerie de photos dans la riche 
histoire des CONDORS. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Une tradition qui s’implantait de plus en plus était le traditionnel rendez-vous 

printanier le 
troisième jeudi de 
mai avec le Laser 
des SENTIERS. 
Bien qu’évoluant 
dans des circuits 
différents, le 
Laser et les 
CONDORS 
maintenaient la 
tradition d’un 
passé historique 
récent et d’une 
belle rivalité dans 
les années ’90. 
Ce jeudi 19 mai, 

le Laser nous rendit visite en fin d’après-midi. Notre jeune équipe continua de 
surprendre avec son excellente chimie de recrues et de vétérans comme, par 
exemple, sur la prochaine photo où on voit l’excellent vétéran porteur 
Vincent Pelletier-Bouchard (5) profiter du bloc de la recrue 
Olivier Ruelland-Giguère (36) pour engranger un gain appréciable. 



La défensive projeta la même image de cette chimie gagnante avec l’interception 
du vétéran 
Charles Pineault. 
Charles (30) 
vient de capter le 
précieux objet et 
soulève 
fièrement le 
ballon pendant 
que les recrues 
Louis Taillon 
(96), Charles-Éric 
Lapierre (3) 
Francis Boily (20) 
et autres 
trépignent de 
joie. Je peux 

ajouter que ça trépignait très fort au même moment dans les gradins. 
 
À la mi-temps, on a rendu hommage à notre valeureuse équipe de cheerleaders 

qui venait de 
remporter la 
finale 
provinciale de 
cheerleading 
la fin de 
semaine 
précédente. 
Des 
entraîneurs 
Juvéniles au 
camp de 
printemps 
manifestent 
ici leur joie 
aux filles et à 
leur 
entraîneure 
Joëlle. 

 
Le vrai test du camp de printemps allait se révéler le samedi 21 mai avec la visite 
du Blizzard. SSF avait une solide équipe et espérait mettre fin à la séquence de 
quatre années championnes de la région de Montréal au BOL D’OR AAA. 
Ce match allait surtout montrer une dimension importante de toute équipe qui 
aspire aux grands honneurs. SJE était encore en 2005 une école plus petite que 
celles des adversaires mais avait considérablement augmenté le nombre de ses 



inscriptions à 820 pour l’année 2005. Ce qui sautait aux yeux, c’était surtout son 
très faible taux de décrochage avec plus de la moitié de ses élèves au deuxième 
cycle, ce qui faisait la démonstration d’un haut taux de rétention. Le nombre fait 
foi de tout. Avec un bassin plus grand, il devenait plus probable d’avoir un plus 
grand nombre de joueurs de lignes, la base d’une bonne équipe de football. 
Depuis plusieurs années SSF alignait des lignes plus lourdes et souvent plus 
efficaces que celles des CONDORS. Comment nos lignes se comparaient-elles 
cette année à celles du Blizzard ? Nous allions bientôt connaître la réponse.  
Le rapide Gabriel Laurin réussit plusieurs belles courses derrière un bon mur au 
départ. La recrue Jean-Christophe Bédard-Rubin réussit un touché sur un pitch à 
la suite d’une longue course hors l’aile après avoir profité de bons blocs du front. 
Les joueurs de ligne des deux côtés du ballon passèrent le test contre SSF 
même s’il n’y avait que trois seniors à cette position dont deux partants 
seulement. Ces recrues ne gagneraient sans doute pas toutes les batailles de 
tranchées, mais ce match contribua à affermir notre espoir pour l’avenir. 
 
Voyons sur cette photo la belle protection offerte par la ligne offensive au quart 

Benoît Beaulieu 
avec Karl Lavoie 
(56), Maxime 
Lachance (68), le 
centre Guillaume 
Parent-Pelletier 
(50), Maxime 
Hébert (58) et 
Charles Ricard 
(63). 
On n’y retrouve 
qu’un seul 
vétéran. À quelle 
vitesse les 
recrues vont-elles 
apprendre ? Mais 
pour l’instant, tous 
les espoirs sont 
permis. 

  
Ajoutons ici que notre excellent quart-arrière partant ne participa qu’à un match 
printanier, celui du jeudi 19 mai contre le Laser. Jean-Sébastien Pouliot était 
libéré toutes les fins de semaine pour participer au camp d’entraînement de son 
équipe de baseball. JS, comme on commençait à l’appeler, excellait aussi 
comme lanceur au baseball. En ce qui a trait au match lui-même, les CONDORS 
marquèrent trois touchés contre le Blizzard et le quart Benoît Beaulieu compléta 
plusieurs belles passes dont une de touché à Kevin Paquet. Vincent-Pelletier-
Bouchard et la recrue Jean-Christophe Bédard-Rubin franchirent également la 
ligne des buts dans la victoire du Blizzard 36 – 19.  



Nos Juvéniles complétèrent leur camp de printemps le dimanche 29 mai sous la 
pluie avec la visite de l’Embâcle de Benoît-Vachon. L’Embâcle était un petit 
nouveau dans le circuit provincial Juvénile AAA mais attention, ils avaient des 
munitions. En novembre dernier, en effet, les Cadets de l’Embâcle s’étaient 
inclinés de justesse contre le Sphinx de Jacques-Rousseau au BOL D’OR cadet 
AA tandis que les Juvéniles avaient remporté le BOL D’OR Juvénile AA. Ils 
étaient donc très bien nantis. 
 
Les CONDORS ne s’en laissèrent pas imposer pour autant. La défensive 
continua à montrer de bons signes.  
 
Sur la photo, Pierre-Olivier Tremblay (12) vient d’intercepter et termine sa course 

de retour dans le carré 
de sable pour un 
majeur alors que 
Charles Pineault (30) 
et l’excellente recrue 
Charles-Éric Lapierre 
(3) tendent la main 
pour une part du 
gâteau. 
Ce match compléta un 
très bon camp de 
printemps et, croyez-
moi, on a jasé 
longtemps sur le 
stationnement après le 
match. 
 

 
Nos Juvéniles 
connurent un bon 
camp d’entraînement. 
Ils tardaient 
d’impatience à 
l’approche du match 
d’ouverture le samedi 
3 septembre. Comme 
on l’a déjà mentionné 
en 2005 (1), une 
petite cérémonie 
précéda le match 
pour l’inauguration 
officielle du Pavillon 
Mr.P.  



C’est Benoît Beaulieu qui fut le quart-arrière pour ce match. Il compléta de belles 
passes à Philippe Boulanger et Gabriel Laurin. Les deux équipes étaient 
nerveuses. L’Embâcle jouait son premier match dans le Juvénile AAA et, comme 
on l’a déjà mentionné, la jeune équipe des CONDORS comptaient pas moins de 
quarante recrues. La défensive s’affirma. Sur le jeu suivant, on voit le vétéran 
Alexandre Despatis (22) et la recrue Jean-Christophe Bédard-Rubin (39) y aller 
de leur plus élégant pas de deux (paso doble, danse espagnole) pour empêcher 
le joueur adverse de capter la passe pendant que Karl Pralow (51) s’amène pour 
parer à toute éventualité. 
 
Il y eut plusieurs autres moments excitants pendant la rencontre comme le botté 
court réussi par nos CONDORS avec l’attrapé spectaculaire de Gabriel Laurin. 
  
Lisons ce qu’écrivait Yves Leclerc du Journal de Québec dans son édition du 
dimanche 4 septembre 2005.  
 
«… L’Embâcle de la polyvalente Vachon a réussi son entrée dans le juvénile 
AAA hier soir l’emportant par 10 – 7 sur les CONDORS de l’Externat Saint-Jean-
Eudes. 
 
L’équipe constituée d’un mélange des équipes cadet et juvénile qui ont participé 
aux Bols D’Or, l’an dernier, a disputé ce match historique sous les réflecteurs du 
terrain de l’Externat Saint-Jean-Eudes. Une foule évaluée à 1 500 personnes a 
assisté à cette partie. 
 
La troupe dirigée par l’entraîneur André Gosselin a impressionné au cours de sa 
première séquence à l’attaque. Des courses de 39 verges d’Isaias Santiago et 
de 38 verges de Jean-Philippe Boilard ont mené l’Embâcle à la porte des buts. 
Le porteur Stéphane Turcotte a ensuite marqué le premier touché de l’histoire de 
l’Embâcle dans le Juvénile AAA sur une course d’une verge. Deux touchés de 
sûreté, accordés par les CONDORS, ont complété la marque. 
 
L’Externat Saint-Jean-Eudes a failli réaliser un miracle en fin de partie à la suite 
d’un touché marqué par Louis-Pierre Touzin-Blanchet et transformé par Jean-
Christophe Bédard-Rubin. Gabriel Laurin a ensuite récupéré le botté court, à 
15,1 secondes de la fin. Jean-Christophe Bédard-Rubin qui a raté une tentative 
de placement de 19 verges au deuxième quart, a échoué sur la distance de 49 
verges.  
 
L’Externat Saint-Jean-Eudes jouait sans son quart-arrière numéro un, Jean-
Sébastien Pouliot, qui participe au championnat de basebal Midget AAA à Laval. 
Le porteur de ballon Vincent Pelletier-Bouchard a aussi vu peu d’action en raison 
d’une blessure. Sébastien Prémont, l’entraîneur des CONDORS, a parlé 
d’erreurs de ses joueurs mais il a aussi fait référence à la jeunesse de son 
équipe. On a seulement neuf gars de 5e secondaire et cinq de nos partants sont 
des recrues». 



La jeune ligne offensive a fait du bon travail, surtout lors de la poussée qui a 
mené au touché de LPTB en fin de match. Sur la photo à partir de la gauche, 

Karl Lavoie (56), Maxime 
Hébert (58), Guillaume 
Parent-Pelletier (50), 
Étienne Brien (69) et 
Olivier Quévillon (66). Du 
groupe, seul Étienne est 
senior. Déjà, cette jeune 
ligne offensive s’affirmait 
et montrait des signes 
évidents qu’on pouvait 
construire autour d’elle 
une équipe 
éventuellement aspirante 
aux plus grands 
honneurs.  
 

Personnellement, cette jeune ligne me plaisait au plus haut point et j’étais très 
heureux du résultat de ce match inaugural. C’était aussi évident, aux 
entraînements de la semaine qui suivit, qu’un enthousiasme renouvelé 
transportait cette équipe. C’était de bon augure car la prochaine rencontre 
soulevait des passions. 
 
Les CONDORS avaient, en effet, rendez-vous avec le Blizzard le samedi 
10 septembre à Saint-Augustin. C’était un beau samedi ensoleillé de septembre 
et la température aidant, le match attira un grand nombre de curieux et surtout 
de bruyants partisans des CONDORS dont les encouragements soutenus 
auraient un effet déterminant sur l’issue de la rencontre. 
 
Le Blizzard s’inscrivit d’abord au pointage en première demie. Mais les 
CONDORS se défendaient bien, très bien même, et l’exécution de leurs jeux 
progressait à mesure que le match avançait. Le Blizzard fit quelques ajustements 
à la mi-temps et augmenta son avance au troisième quart. Mais les CONDORS 
ne lâchèrent pas prise, ni surtout leurs bruyants partisans. 
 



La défensive resserra ses liens et contribua à maintenir les CONDORS près du 
Blizzard. Alexandre 
Despatis réussit 
deux interceptions 
à des moments 
importants freinant 
ainsi deux 
séquences du 
Blizzard qui 
n’annonçaient rien 
de bon pour SJE. 
On voit ici 
Alexandre qui vient 
de réussir un vol au 
joueur du Blizzard 
sous lui. 
 
 
 

 
La recrue Jérôme Tremblay réussit quelques beaux attrapés. Il vient ici de capter 

la passe de Jean-
Sébastien Pouliot 
dans la zone 
payante sous les 
yeux ahuris d’un 
défenseur dépité du 
Blizzard alors que 
l’officiel lève les bras 
pour signaler le 
touché. Cet attrapé 
spectaculaire 
souleva les 
partisans des 
CONDORS et 
augmenta la 
confiance de notre 
jeune équipe. 
 

 
Puis JS récidiva en complétant cette fois une passe au vétéran 
Philippe Boulanger qui réussit facilement à se défaire de son couvreur pour 
parcourir la distance qui le séparait de la zone payante.  



On voit ici 
Philippe qui 
trottine dans le 
carré de sable et 
montre sa joie 
dans un geste 
facile à décoder 
en attendant ses 
coéquipiers pour 
une petite danse 
rituelle. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En plus de ses deux passes de touché, Jean-Sébastien franchit lui-même la 
ligne du but adverse pour l’autre touché des CONDORS. Nos jeunes qui tiraient 
de l’arrière 21 – 7 au début du quatrième quart venaient de réduire la marge à 
21-20 après avoir raté une transformation. Ce petit point allait-il faire la 
différence?  
 
Encouragés par leurs bruyants partisans, nos jeunes amorcèrent une dernière 
poussée qui les mena à la porte des buts du Blizzard. Jean-Christophe Bédard-
Rubin n’allait pas rater pareille occasion et, avec 14,1 secondes à faire au match, 

il enfila l’aiguille 
avec le placement 
de la victoire. 
J’avais ici le choix 
entre deux photos. 
L’une montre le 
ballon entre les 
deux tiges 
verticales et l’autre 
le tableau de 
pointage. J’ai opté 
pour l’autre. Cette 
victoire me faisait 
chaud au cœur et 
eut l’effet d’un 
baume 
analgésique sur 



les plaies de nos jeunes joueurs qui avaient encaissé deux revers contre le 
Blizzard Benjamin quatre ans auparavant.  
 
De retour dans le Bourg-Royal un peu avant l’autobus des joueurs, je retrouvai 
mes allures de gamin. J’attendais nos jeunes et lorsque l’autobus jaune 
s’engagea sur le stationnement, je me plaçai devant et, les bras tendus comme 
un CONDOR, j’amorçai une course et escortai le « précieux cargo » jusqu’à 
l’escalier. Quand les jeunes descendirent de l’autobus, leur sourire me confirma 
qu’ils acceptaient, je dirais même qu’ils appréciaient ce retour momentané en 
enfance de leur « grand-père ». 
 
Notre jeune équipe célébra cette victoire et reprit vite le collier en préparation 
d’un premier Friday Night Lights le vendredi 16 septembre avec la visite du 
Sphinx de Jacques-Rousseau. Le Sphinx avait encore cette année une bonne 
équipe. Ils furent les finalistes du dernier BOL D’OR s’inclinant 28 – 27 devant 
les Aigles du Collège Jean-Eudes. Encore mieux, la majorité de leurs joueurs 
faisaient partie de l’équipe championne du BOL D’OR cadet AA en 2004. 
 
Le Sphinx ne fit pas mentir sa réputation et demeura sur les talons des 

CONDORS jusqu’à la 
fin. Une belle ambiance 
régnait dans les 
gradins et les 
cheerleaders 
contribuaient à leur 
façon à maintenir cet 
air de fête. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Jérôme Tremblay procura d’abord l’avance aux CONDORS en captant une 
passe de J.S. dans la zone payante. Puis les deux équipes s’échangèrent un 
touché avant la pause de la mi-temps et les CONDORS en avance 14 – 6. Il 
restait 3 :17 à faire au 3e quart et les CONDORS menaient 21 – 13 grâce à trois 
passes de touché de J.S. à Jérôme, Gabriel Laurin et Philippe Boulanger. Puis 
les choses se corsèrent. Le Sphinx rétrécit d’abord la marge à 21-19 avant la fin 
du 3e quart. Puis Jean-Sébastien Pouliot franchit la ligne des buts pour placer 
les CONDORS en avant 27-19 au tout début du 4e quart. La transformation ratée 
laissa les partisans songeurs. Le Sphinx répliqua avec un touché et une 
transformation de deux points pour niveler la marque 27 – 27 avec encore cinq 
minutes à faire au match. 



Les CONDORS amorcèrent alors une longue séquence offensive couronnée par 
la course 
d’Adrian Goulet. 
On voit ici Adrian 
qui pénètre dans la 
zone payante avec 
ce qui allait 
s’avérer le touché 
victorieux. 
Le geste est sans 
équivoque et 
souleva la foule qui 
demeura très 
bruyante jusqu’au 
dernier sifflet. 
Compte final 
34 - 27. 

 
Il n’y a aucun doute qu’une victoire aux dépens des finalistes du dernier BOL 
D’OR avait une saveur spéciale et suscita de nombreux commentaires d’après 
match sur le stationnement.  
 
Ce match permit aussi de découvrir un autre photographe le long des lignes de 
côté en Marc-Antoine Lepage, père de l’entraîneur Jonathan. 
 

Marc-Antoine 
contribuera à meubler 
une impressionnante 
galerie de photos au 
cours des prochaines 
saisons. Nous le voyons 
ici à l’œuvre lors de ce 
Friday Night Lights. 
(FNL) 



Le samedi 24 septembre, SJE se rendit à Valleyfield y rencontrer les Barons de 
Baie Saint-François. Dans un match qui ne passera pas à l’histoire, nos 
CONDORS remportèrent une victoire de 21- 14.  
 
Plusieurs jeunes étaient éclopés et l’infirmerie était bondée lundi. Certains 
joueurs aggravèrent leur situation pendant les entraînements de la semaine. 
C’est donc avec une équipe très amochée que notre jeune équipe se présenta 

sur le Mont-Royal le 
samedi 1er octobre 
pour y rencontrer les 
Cactus du Collège 
Notre-Dame et ça ce 
n’est pas souhaitable. 
Ça semblait aussi être 
l’année des Cactus qui 
avaient remporté 
assez facilement leurs 
quatre premiers 
matchs. Aussi bien le 
dire tout de suite, nos 
jeunes CONDORS 
privés de cinq partants 
dont les seniors 
Alexandre Despatis et 
Vincent Pelletier-
Bouchard, ne furent 
jamais dans le coup et 
subirent une raclée de 
39 – 0. Il y eut 
cependant de belles 
pièces de jeu dont cet 
attrapé spectaculaire 
de Michaël Dugal que 
l’on voit ici au moment 
où il va chercher le 
ballon d’une main et le 
ramène vers lui avec 

succès. Même les partisans des Cactus ont applaudi l’exploit.  
 
Comme les Cactus sont une vieille rivalité des CONDORS, je m’arrêterai plutôt 
ici à une couple d’infrastructures de l’endroit, ces « quasi-monuments » qui 
finalement font époque. Je vous ai déjà parlé du dôme de l’Oratoire Saint-Joseph 
que l’on aperçoit au niveau du terrain en regardant au-dessus du Collège. Ce qui 
m’a frappé lors de ma première visite au Collège en mai 1990 fut ce long escalier 
qui mène au niveau du terrain. 



Jacques Gauthier, le responsable du programme de football du collège remarqua 
mon étonnement et quand je lui dis que je voulais compter les marches il me dit 
« Ne te donne pas ce souci, il y en a 39 ». Je lui demandai s’il y avait un symbole 
attaché au nombre. Il me répondit avec un sourire en coin qu’on avait nommé cet 

endroit l’escalier du 
Prétoire en référence aux 
39 marches de l’escalier 
qui menait au Prétoire de 
Pilate. Les Cactus avaient 
déjà une longue tradition 
victorieuse. Il y eut un long 
silence. J’imagine que si je 
l’avais encouragé à 
expliciter, il m’aurait dit que 
le terrain au bas de 
l’escalier était le tribunal où 
de nombreux jugements 
ont fait l’histoire des 
Cactus. 

 
Vers la droite en descendant l’escalier, on aperçoit l’aréna. Sur le côté, il y a 
comme un tunnel, au fond de la zone des buts, et sur le toit de ce tunnel, c’est là 
qu’on filmait les matchs. Lors de ce match d’ailleurs, notre cameraman 

Billy Chabot y 
avait encore pris 
place pour filmer le 
match même si on 
avait installé un 
échafaudage près 
des gradins d’où il 
aurait pu faire le 
travail. Je me 
souviens que c’est 
sur le même toit 
que j’avais filmé le 
match de 
championnat 
provincial Cadet 
AA en novembre 
1995 remporté par 

les Cactus contre nos CONDORS. Or, il y avait une tradition où 
Jacques Gauthier réunissait son équipe dans ce tunnel pour son discours 
d’avant-match, son Pep Talk, à la fin duquel les joueurs se levaient et 
envahissaient en coup de vent le terrain jusqu’à leur banc situé près d’une 
longue rangée d’arbres.  



Ces structures me rappellent toujours le vers célèbre de Lamartine « Objets 
inanimés, avez-vous donc une âme…? » Sur la photo, on peut voir les recrues  
Charles-Éric Lapierre (3) et Philippe Bédard (28) sur le plaqué. 
 
Le prochain adversaire semblait moins coriace à prime abord. Les Athlétiques de 
PAL (Polyvalente Ancienne-Lorette) connaissaient une saison difficile. La 
rencontre fut disputée dans le Bourg-Royal le vendredi 7 octobre. Ce fut un 
deuxième FNL (Friday Night Lights), une belle occasion pour nos jeunes de se 
remettre de la triste aventure sur le Mont-Royal. Comme anticipé, les Athlétiques 
ne furent jamais dans le coup.  
 
L’offensive des CONDORS fut intraitable et marqua cinq touchés. 
Vincent Pelletier-Bouchard dirigea la fanfare avec deux majeurs. 
Benoît Beaulieu, Michaël Dugal et Jean-Sébastien Pouliot franchirent aussi la 
ligne des buts des Athlétiques. La défensive ferma les valves. Charles Pineault 
et Alexandre Lemelin-Vézina retournèrent même deux interceptions jusqu’en 
zone payante. Sur le retour d’Alexandre, Charles-Éric Lapierre fit tout un bloc qui 
ouvrit bien grande la porte des buts. Charles-Éric connut un autre match du 
tonnerre. Jean-Christophe Bédard-Rubin compléta le pointage avec un 
placement et six transformations. Il y avait de la joie sur le terrain après le match 
et les paris étaient à nouveau ouverts. 
 
Le prochain adversaire n’avait pas trop meilleure allure que PAL. Non seulement 
les Patriotes de l’école du Phare de Sherbrooke (PDP) connaissaient-ils une 
saison difficile mais ils donnaient nettement l’impression de tituber dans le circuit 
depuis la première année en 2001. Ils furent une proie facile pour des 
CONDORS très voraces à ce troisième FNL de la saison le vendredi 14 octobre. 
La défensive n’accorda que trois premiers essais. Pierre-Olivier Tremblay 
récupéra un ballon échappé et galopa jusqu’à la zone des buts des Patriotes. 
Vincent Pelletier-Bouchard fut encore la bougie d’allumage avec deux touchés. 
Gabriel Laurin l’imita avec deux majeurs lui aussi dont l’un sur un retour de botté 
de dégagement. Louis-Pierre Touzin-Blanchet profita d’un excellent bloc de 
Vincent Pelletier-Bouchard pour atteindre la zone payante. Jean-Sébastien 
Pouliot fut égal à lui-même en dirigeant l’offensive de main de maître en plus de 
marquer un touché.  



C’était le dernier match local de nos Juvéniles et pour respecter la tradition, on 
présenta nos finissants à leurs supporteurs. La pluie vint assombrir la brève 

cérémonie. 
 
Ils étaient peu 
nombreux (9) 
mais de fiers 
compétiteurs. 
Longtemps après 
le match, une fois 
dans leur 
vestiaire, ils 
étaient devenus 
nostalgiques et ils 
mirent du temps à 
revêtir leurs 
habits de rue. 
 
 
 
 

Il restait cependant deux matchs au calendrier régulier, tous les deux à Montréal, 
ce qui leur fournit l’occasion de retomber sur leurs pieds. Nos CONDORS 
avaient vaincu les finalistes du dernier BOL D’OR, le Sphinx de JR le 
16 septembre. Tous avaient maintenant hâte de voir ce qu’ils feraient contre les 
vainqueurs du dernier BOL D’OR, les Aigles du Collège Jean-Eudes. Le match 
fut présenté au stade Hébert le samedi 22 octobre. 
 
Nos partisans étaient gonflés à bloc. Sous l’inspiration de Jean-Claude Lapierre, 
père de Charles-Éric, ils avaient même inventé un cri de ralliement qui rallia les 
supporteurs. Nos jeunes ne les ont pas déçus. Les deux équipes s’échangèrent 
des touchés tout au long de la rencontre si bien que l’une ne put s’échapper de 
l’autre. On pouvait déjà avancer que peut-être l’issue du match serait décidée 
par un coup de pied.  
 
Philippe Boulanger réussit un très bon retour de botté de dégagement qui donna 
une bonne position aux CONDORS. Peu après, Michaël Dugal capta une passe 
de JS et galopa jusqu’à la zone payante avec son deuxième touché du match.  



Sur la photo, on voit Michaël 
qui distance son couvreur et 
se prépare à franchir 
allègrement 
la ligne des buts. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Aigles ripostèrent avec une belle séquence mais la défensive tint bon et 
Alexandre Despatis 
coupa les ailes des 
adversaires avec une 
interception à un 
moment important. 
Sur la photo, on 
aperçoit Alexandre 
sur le point d’attraper 
le précieux objet. Son 
retour de 18 verges 
donna une autre 
bonne position aux 
CONDORS. 
 
 
 
 
 

Peu de temps après, Jean-Christophe Bédard-Rubin réussit un placement qui 
porta la marque 24 – 21 pour les CONDORS au début du 4e quart. Voyons ici la 
première phase de ce botté. 
 



C’est Charles-
Éric Lapierre qui fait la 
longue remise à 
Vincent Fortier (81) 
qu’on ne voit pas sur la 
photo. La remise doit 
être sur la main que 
place Vincent devant lui 
à sept verges derrière 
Charles-Éric. Ce n’est 
pas évident. 
Remarquez la position 
des mains de Charles-
Éric au moment où le 
ballon quitte ses doigts. 
 

Les CONDORS détenaient donc une avance de trois points avec 13 :09 à faire 
au match. Vers la 6e minute, les CONDORS amorcèrent une belle séquence et 
Vincent-Pelletier-Bouchard couronna la série avec une course électrisante 
jusque dans la zone des buts. La transformation de Jean-Christophe porta la 
marque 31-21. 
 
Les Aigles n’avaient pas dit leur dernier mot et ils donnèrent rapidement la 
réplique pour porter la marque 31-28. Les partisans des CONDORS devinrent 
soudainement plus bruyants et la prochaine séquence, en plus de refouler les 
Aigles dans leur zone, écoula plus de trois minutes.  
 
Les Aigles reprirent le ballon et deux premiers essais les menèrent près du 
centre du terrain. Trois jeux plus tard, les Aigles avaient un 4e et long et 
tentèrent une dernière passe. Pierre-Olivier Tremblay enfonça la ligne, sauta en 
levant les bras et bloqua la passe du quart. Le ballon roula au sol, donnant un 

premier essai aux 
CONDORS avec 1 :16 à 
faire. La photo montre à 
la fois le tableau de 
pointage à ce moment-
là ainsi que la mine 
déconfite des Aigles 
déplumés. 
 
Les Aigles avaient 
épuisé leurs temps 
d’arrêt. Les CONDORS 
écoulèrent la dernière 
minute et remportèrent 
le match 31-28. C’était 



une victoire précieuse au plan psychologique car avec cette victoire, les 
CONDORS avaient vaincu en saison les deux finalistes du dernier BOL D’OR, de 
quoi augmenter le niveau de confiance chez une jeune équipe. L’événement au 

stade Hébert, lieu de tant de réjouissances passées, valait bien une photo 
commémorative de l’équipe dans les gradins après le match. Ce fut d’ailleurs la 
seule photo d’équipe de la saison et c’est celle que l’on voit sur le Mur de la 
Fierté des CONDORS pour 2005. 
 
Le voyage de retour fut très agréable. Ces randonnées sur la 20 ont si souvent 
contribué à meubler la mémoire de nos jeunes avec des souvenirs mémorables 
au cours des années. Les nombreux commentaires et les cris de joie en 
visionnant le film du match sur les écrans suspendus dans l’autocar en plus 
d’avoir une saveur bien spéciale ajoutent aux moments intenses vécus par les 
jeunes de l’Externat dans leur cheminement au secondaire. 
 
Les CONDORS se préparèrent ensuite pour le dernier match du calendrier 
régulier et un quatrième voyage dans la région de Montréal le samedi 
29 octobre. C’était une troisième visite au Parc du Roi du Nord où nos 
CONDORS n’avaient pas encore connu la défaite avec des victoires de 49 – 14 
en 2002 et de 20 – 18 en 2003. Les Loups, en revanche, avaient remporté deux 
des trois matchs disputés dans le Bourg-Royal dont le match éliminatoire de 



2004 avec un placement sur le dernier jeu du match suite à une décision 
controversée d’un officiel.  
 
Les Loups connaissaient une bonne saison et aspiraient aux grands honneurs. 
Le Parc du Roi du Nord, c’était d’abord le domicile des Vikings de Laval du 
football civil comme on pouvait le constater sur le tableau de pointage. Il y avait 
beaucoup de football à cet endroit et le terrain était usé « jusqu’à la glaise ». Il 
n’y avait plus de gazon sur presque toute la partie du centre. L’endroit n’était 
guère plus hospitalier pour les spectateurs avec quelques gradins pour les 
« arrive tôt ». La photo nous montre que les poteaux des buts procuraient un 

bloqueur de plus que 
le traditionnel but de 
football en T. 
 Vincent Pelletier-
Bouchard vient 
d’atteindre la zone 
payante derrière les 
blocs d’Olivier 
Ruelland-Giguère et 
Karl Pralow et l’officiel 
lève les deux bras 
avec le signe tant 
apprécié de toute 
offensive.  
 
 
 

Les CONDORS connurent plusieurs bonnes séquences. Une d’entre elles les 
amena à la porte des buts des Loups. Ces derniers se précipitèrent vers le 
centre pour bloquer toute issue. Les CONDORS avaient deviné la tactique. 
Michaël Dugal se retrouva tout fin seul dans la zone des buts et l’excellent JS, 
après une belle feinte, n’eut aucune difficulté à le rejoindre pour le majeur. 
 

Jean-Christophe 
Bédard-Rubin, en plus 
de réussir ses bottés 
de précision 
(transformation et 
placement) gambada 
à quelques reprises 
avec le ballon. Il évite 
un premier plaqué 
comme le montre la 
photo qui révèle aussi 
l’état du terrain. Ça se 
passe de 



commentaires surtout quand la situation perdure année après année sans 
correction. 
 
Pour votre information, le Roi du Nord dans le nom du parc fait référence au curé 
Mgr Antoine Labelle, figure importante à l’époque de la colonisation des pays 
d’En Haut. Les CONDORS jouèrent un bon match sur la route. Ils tinrent les 
Loups à portée mais ces derniers marquèrent en fin de match un touché qui 
augmenta l’écart et ils l’emportèrent 30 – 17.  
 
Les Cactus terminèrent au premier rang et bénéficièrent d’un bye. Les 
CONDORS finirent au 4e rang précédés de CAL au 2e rang et du Blizzard au 3e. 
Les CONDORS jouèrent donc le match quart de finale dans le Bourg-Royal le 
dimanche 6 novembre et le Sphinx de JR fut l’adversaire. Les CONDORS 
avaient remporté un match chaudement disputé contre le Sphinx le vendredi 
16 septembre. Le match de quart de finale fut tout aussi chaudement disputé ce 
dimanche 6 novembre sous un ciel obscurci et une température frisquette. 
 
Les CONDORS étaient prêts et jouèrent un excellent premier quart. La défensive 
ferma la porte et le vétéran Philippe Boulanger brisa la glace en distançant son 

couvreur après 
avoir capter une 
passe de JS. On 
voit ici Philippe 
célébrer 
l’événement avec 
deux coéquipiers.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Malheureusement, le botté de transformation fut bloqué et on sait trop bien 
l’importance d’un point dans un match des séries. 
 



La défensive continua son beau travail et parvint à contenir le dangereux porteur 
du Sphinx (#20). Puis l’offensive connut une très belle séquence à mi-chemin du 
deuxième quart couronnée par une faufilade du quart JS qui atteignit la zone 
payante. La ligne offensive fut à la hauteur lors de cette poussée fructueuse en 

offrant une bonne 
protection à leur 
quart-arrière comme 
on peut le voir sur la 
photo. Les 
CONDORS 
tentèrent sans 
succès de reprendre 
le point perdu avec 
une transformation 
de deux points mais 
ils avaient 
maintenant les 
devants 12 – 0 avec 
4 :01 à faire au 
deuxième quart. 
 
 

Les choses se gâtèrent pendant les quatre dernières minutes de la première 
demie. Le Sphinx se ressaisit et marqua dès sa prochaine possession pour 
réduire la marque 12 – 6. On rata la transformation. Puis avec moins d’une 
minute à faire, le Sphinx égala la marque et prit les devants 14 – 12 avec une 
transformation de deux points. 
 
Notre jeune défensive se dressa comme un rempart lors des deux premières 

possessions du 
Sphinx au 
troisième quart. 
Sur la photo, on 
voit la recrue 
Maxime Hébert 
réussir un sac du 
quart. 
 
Le jeu sembla 
raviver l’espoir et 
surtout réchauffer 
les bruyants 
partisans des 
CONDORS 
jusqu’à 9 :02 du 
troisième quart 



quand le Sphinx réussit à marquer et augmenter son avance à 21 – 12.  
 
La défensive se ressaisit et garda le Sphinx dans son territoire. Sur la photo, 

Charles Pineault 
(30) aidé de 
Louis Taillon vient 
d’arrêter le porteur 
(20) du Sphinx. 
Marcelin 
Ramacieri-
Tremblay (32) ET 
Karl Pralow (51) 
sont tout près. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Puis au début du quatrième quart, l’offensive gagna une couple de premiers 
essais. JS rejoignit entre autre Gabriel Laurin (89) qui se faufila entre deux 
défenseurs pour un long gain. 
 

La séquence prit 
brusquement fin sur 
le jeu suivant quand 
une passe de JS fut 
interceptée à la 
porte des buts.  
 
La défensive 
s’illustra à nouveau 
en ne concédant 
rien au # 20 et le 
Sphinx fut forcé de 
concéder un touché 
de sûreté qui porta 
le pointage 14 – 21, 
deux points 
extrêmement 
importants. 



Soutenue par ses bruyants partisans, l’offensive connut une autre séquence 
fructueuse couronnée cette fois par Michaël Dugal qui atteignit la zone payante 
avec 5 :29 à faire en temps régulier. 
 

La photo est 
complète : le signal 
de l’officiel, la recrue 
Michaël devant un 
Sphinx pantois et le 
tableau sur lequel on 
va indiquer dans 
quelques instants un 
pointage égal  
21 – 21. 
 
Il manque la réaction 
bruyante des 
partisans mais, 
croyez-moi, on a dû 
l’entendre jusque 
dans la montagne 
Desroches. 

 
Les CONDORS sont venus bien près de se sauver avec la victoire en toute fin 
de rencontre quand le botté de dégagement atteignit la zone des buts mais le 
retourneur se rendit de justesse à la ligne de 1 verge et sauva le match pour le 
Sphinx. Il y aurait donc prolongation, une première dans le Bourg-Royal.  
 
Les CONDORS eurent la première possession de ballon. Un coup de canon de 

JS souleva les 
partisans quand il 
atteignit Philippe 
Boulanger dans la 
zone payante et 
la transformation 
porta la marque 
28 – 21.  
 
Philippe lève le 
bras devant deux 
Sphinx dépités. 
L’offensive du 
Sphinx allait 
maintenant avoir 
le ballon à son 
tour au 35. 



Notre défensive tint le coup aux deux premiers jeux du Sphinx. La photo en dit 
long alors que Karl Pralow (51) et Louis Taillon (96) viennent de terrasser le 

coriace # 20 du 
Sphinx. Kevin 
Carmichaël (92) et 
Maxime Hébert 
(58) sont tout 
près. Au fond, l’un 
des préposés aux 
chaînes indique 
qu’il en reste long 
à parcourir au 3e 
essai. La foule 
hurle ses 
encouragements 
à nos jeunes 
CONDORS qui 
sont si près de 
réussir. 
 
 

Hélas, Kevin Biakabutuka (frère du célèbre Tsimanga Biakabutuka) échappa à 
nos CONDORS et atteignit la zone des buts un peu plus tard et la transformation 
ramena tout le monde à la case départ 28 - 28.  
 
La deuxième possession des CONDORS ne donna rien de bon. Une passe de 
JS fut interceptée et mit fin à la séquence. Notre jeune défensive allait-elle tenir 
le coup? Le Sphinx s’approcha à la ligne de 1 verge. Le botteur de précision 
(#52) ne rata pas l’occasion et son coup de pied élimina notre jeune et vaillante 
équipe. 
 
La défensive a réussi les gros jeux afin de permettre aux CONDORS de 
demeurer dans le match. Karl Pralow a réussi 22 plaqués et Charles Pineault 16. 
Ces deux vétérans comme les sept autres finissants étaient inconsolables. 
Malgré le fort vent, JS a complété 16 de ses 32 passes dont deux pour des 
touchés et des gains totaux de 279 verges. Il a lui-même franchi la ligne des buts 
pour couronner une fructueuse séquence au deuxième quart.  
 



Ça fait toujours plus mal de perdre un match serré. On repasse alors le match 
jeu par jeu. Les CONDORS avaient eu plusieurs occasions de réussir le jeu qui 

ferait la différence en 
bout de ligne. Que 
pouvait dire un 
entraîneur à ses jeunes 
dans son discours 
d’après match. La 
photo ici en dit long. 
Alors qu’en arrière-
plan, sur le tableau de 
pointage, les lumières 
scintillent la marque 
finale dans la semi-
obscurité d’une fin 
d’après-midi lugubre de 
novembre, Sébastien 
rappelle sans doute 
aux jeunes que l’effort 

des neufs valeureux finissants fut louable et que la performance des 40 recrues 
deviendra un standard à atteindre pour les futures recrues des CONDORS. Neuf 
finissants quitteront ce terrain une dernière fois convaincus d’avoir relevé le défi 
avec courage et détermination alors que 40 recrues trépigneront d’impatience en 
attendant une seconde chance et la naissance d’un autre rêve dans une couple 
de mois lors des entraînements en salle.  
 
Kennedy a dit un jour «Victory has a thousand fathers and defeat is an orphan».  
 
Oui, les entraîneurs se retrouveront seuls dans leur coin à ronger leur frein après 
être venus si près du but. Mais ce 6 novembre demeurera spécial parce qu’il leur 
aura enseigné à ne pas baisser les bras dans l’adversité. Le silence imposé aux 
partisans par le coup de pied du # 52 du Sphinx s’est transporté au-dessus des 
joueurs en un dernier caucus d’après match autour de leur entraîneur. La 
physionomie des joueurs et de leur entraîneur dit tout sur leur passion et la fin 
d’un beau rêve. 



En quittant le terrain pour aller rejoindre leurs partisans, deux jeunes projettent 
une image qui suscite 
une réflexion et 
provoque toute notre 
admiration. La recrue 
Kevin (92) regarde 
droit devant sachant 
qu’il reviendra sur ce 
terrain. Le finissant 
Philippe (82) qui a tout 
donné baisse les yeux 
pesants de la très forte 
émotion d’un adieu à 
ce terrain de ses rêves 
au secondaire.  
 
 
 

À titre de témoin privilégié des performances de ces jeunes depuis plusieurs 
décennies, j’avoue que les sorties de terrain de ce genre autant que les plus 
joyeuses m’ont également enrichi et procuré une grande joie parce que dans les 
deux cas, elles m’ont fait voir l’authenticité de nobles sentiments chez notre 
jeunesse engagée. 
 
En demi-finale, le Sphinx fit une belle lutte aux Cactus qui l’emportèrent 36 – 20. 
Dans l’autre demi-finale, les Loups maîtrisèrent l’Embâcle 33 – 21. Notre-Dame 
remporta un troisième BOL D’OR en cinq ans avec une victoire de 28 – 7 contre 
Curé Antoine-Labelle. 
 
Cette saison n’était que le préambule à une autre encore plus fertile en 
émotions.  
 
 
Mr.P. 


